
Se MÈLANGES RELIGLETX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITT RAIRES

par des écrits Civrans et populaires comme le J-if-ErraWn, ni par des dé- Une circulaire que vient île publier Mgr P1urcheorquie de Calcédoine

clamations furibondes, comme les leçons du Collége de France; le gOlver apprend qu'il n necepté et qu'il entend continuîer nont qu'il sera en ]lii

nement d'alors ôtait pour le moins aussi respectueux cnvers la religion l'ouvre que lui légua son uni' mirant. On iIit <Ille Mgr I-rchvque
que le peuvent être nos ministres actucl, cependant. ce gouvernement cut- de Calcédoine dirige une communauté qui cnvoie de nonbreux nission-

il besoin de recourir à Rome pour frapper les Jésuites ? Les souvenirs de naires dans l'Océaniei et dails les attres parties dlui monde infidèle. Sa

cette époque laissent-ils même entrevoir qu'il en nit ci la pensée ? A urait- préscre à la tète dle P ivre le In saimtenihne doit l'aire cos-er teules

on permis alors que le Saint-Siég intervint, en dehors des concordats, dans les -erailntes qu'une o ivro ét::blie et réianide partout avait pli coicevoir. Et

.une question relative au goulverinent intérieur de la France; et si M. îde l concours que veulnt bien im donner dans les conseils de la ute-..-
Martignac, ou môme M. Feutrier, évêque de Bìeauvais, eussent voulu, c.om- rance M M. les supérieirs des nóiniiaires des hssons-Etranîgères, des La-

mc ministres du roi, négocier par voie diplonatique avec le général des ré- znristes et des prètres de la maison de la ri des Postes, prouvent comnlbien

suites sur les questions qui furent tranchées par les nrdonnanices dt 16 jtin sont chimériques les prévisions qui pourraient s evciler sur ce point, et les
S2. l'opinion publique ne !es cn eût-elle pas irrèsistiblemient enpêchés ? sages règlements de la Sainte-Enfance témoignîent de leur côe conieni,

Aujourd'hui, au contraire,. sauf les sarcnsmes do quelques exagérés, qui dans son but et dans ses cffets, elle est loin de nuire à l'excellente et émi-
critiquent tout, cette négociation avec Rome n'a point blessé P'opinion, elle iento civre de la Propacntion îe la Foi. On, a remarqué, nui contraire.

a même généralement paru sage et naturelle. Pourquoi ce progrés dans les que dans les diocèses où l'une s'est établie, I-nutre a pris îles necrissements

idées publiques, sinon parce que Faction des catholiques et les réclama- nlouveauix, et c'est ce qui nura lieu pnrtout. C'est donc sans crainte que
lions des évêques ont appris aux peuples qu'au-dessus des volontés du gou- les évéques ont pu lui prodiguer les pI lus touchants téneigiages de bienved-

vernement, au-dessus mème des décisions du pouvoir législatif, il y a pour lance et de sympathie. La sacrée Congrc-gation de la Propagande, on atten-

chaque citoyen les droits imprescriptibles le la conscience, et que si, sur dant de pouvoir lui accorder une faveur plus marquée, lui a aussi donné des
beaucoup de points, nous sommes et nous devons être soumis à P'Etat, sur témnoignages d'eonmreent. C'est ce que igniale une lettre le S. Em.

quelques-uns cependant, nous ne sommes soumis qu'à PFglise. le cardinal Frcancoon Et (ii feni I cuitrèe, pîïeniies que ,(Eimvre dle
Vous le savez. Monsieur, c'est de Pintelligence de cette vérité que dépend la Sainte-Errince a choisies pour ic théâtre île son zèle, di sein muént dc

Pavenir de la religion et de la liberté en France. Développer, accréditer, In Chine, arrivent noi plus îles veux et des encouragemients tmais does féli-
et surtout populariser cette conviction, c'est servir utilement la cause sainte citations et des romerciements empressée, mais Pexpressioi île la jie et des
à laquelle vous Ctes dévoué pour votre nart. Or, le parallle ne prouve-t-l espérances qu'elle fait naitre (lans le cœur îles ouvriers uvangéliques, et des
pas que, depuis dix-sept ans, malgré les fureurs et les calomnies de l'irré!i- détails aussi attenîrissants que propres à ju:sti fier et à diriger iî»s c): rts."
ion intolérante, cette conviction s'est généralement fortiiée ? Et q u i pour- Nous regrettons que l'espac nous nianqule pour citer ici en entier la lettre

rait dire que dans ces derniers temps les discours et les publications des Ca- touchante et pleino L'iitért que Mgr. )sfécies.vquie îlc Sinlite, écrivait
tholiques n'ont pas contribué puissamment à mettre en ciriilation ce' ides à Mgr dle Forbin-Janson qui n'a pi, hélas avoir la consolation de la rece-
si longtemps méconnues, sans lesquelles, cependant, nous n'avons vraimenit voir, et que Iigr 'rcîevqie de Ca!códoine reproduit en entier. Nous ren-
de salut ni au ciel ni sur la terre ? vovons nos lecteurs à la circulaire.

C'est donc à la propagation de ces idécs doubltment salutaires, qu'il faut .Au mois d'avril 78-14. le conseil dei la Sainte-nfance a pu répnrtir 25,
travailler sans relâche, et niagré tit éuénement. 000 fr. entre les divers vicariats apost!iquies de la Chine et de la Cochin-

On ce peut pas se le dissiiiuler en dehors du sentiment catholique tout chine. Une nouvelle répartition deI 30,00'0 fi. an pu être faite ti mois d'a-
.est vénal aujourd'hui en Fionce, parer que tout - est matérialiste. Cela vril 184.5. Ces aumiînoîies de la Saiinte-fance om donné naissance ci Cli-
s'explique : nli peuple réduit à la vie animale devient facilement esclave ; ne à une soci'tô dite ./dngoligge, dont les amembres, nommés et entretenus
on obtient tout de lui, pourvu que l'on satisfasse ses sens. Or. pour que r'e par les dons venus d'Europe, vont chercher partout les entaits A baptiser.
système d'abaissement eût son plein succès, on voudrait qu'auc.une lumié- C'est la lettre <le Mgr Desflèches dont nous parlios tout à l'hieure, qui ri-
re ne prit sa source ailleurs que das les lumières oflicielles et lègales de véle ce fait consolant, et nous espérons bien que la Sainte-Enfance sotien-
l'Etat : on voudrait que toute volonté fût même intérieurement soumise en dra cette entreprise qu'elle a conncncéo au-delà des mers.
toiles choses aulx volontés de l'autorité régnanîte. Aiors l'avilissement des Mgr larchevèque de Calcédeine annonce aussi ciue ,ur la demande le
peuples se consommerait sans résistance et sans mesure ; alors il ne pour- plursieuirs dle NN. SS. les évaqfieset ni d'intéres>er davantage et de lier
rait plus y avoir ni remèdes ni bornes légitimes à leur servitde. C'est pour- plus fortement ses divers ineiibres, la Sainte-nfance :puiliera désormais
1ant là ce que demandent des hommes qui, depids trente ans, prétendent ses annales, dont le buli-tin paraîtra en septembre prochain. Unuiterr.
.çombattro pour la liberté : mais c'est ce qui ne sra jamais possible en - gc
]rrancetant quil y restera des consciences éclairées et vivant de la foi ; oto- On lit dans l'UniVrs:
jours avant le.reidre à César ce qui- est dû à Csar, elles voudront rendre Nous avons rcii depiis quelque temps, d noire correspondant île
à Diou ce qui est dû à Dieu, et toujours, malgré les sophismcs et mentnes. ew-York. deux letres qui cntienent des détails fort intèresants sur la
elles se rappelleront, elles professeront, elle.î prociameront qu'il V a pour le ctition reliîiue et morale dle inos frères catholiques et do nos coicitova
cþarétien des devoirs placés au-dessus de la loi humaine. C'est ninsi qîu nul frane-ii- ax Eint-Unis. Nous les nurions piIbliées plus tt, si l'importance
jourd'huui, comme toujours, le catholicisme seul protège la liberté des peu- dos îiiestions soclvées ici et ln nécessité de les éclairer par la discussion la
plos. plus comp!ètc îî'avaient absor1bè toutes nos colonnes.

C'est à cela, Monsieur, que se bornent mes réfle:.ions sur les événem'ens Notre correspondlant nous promet pour lavenir les communicntions régu-
au sujet desquels vous avez cru devoir me consulter, et donît voici en abre- liè-ce qui jetteront tii jour précieux sur bien des points cncore très peu ou
gé l'appréciation. très mal connus en Europe et surtout en Frn'e.

1 0 . Tout y est hoînorable,sois toits les rapports, pour notre sainte rolirlon; troic ls deux letres dont il s'agit :
2 . Nos principes et nos droils en ressortent plus maniîstes et plus fori Nw- York. 22 mai 1845.
3 . Notre position vis-à-vis dii pouvoir en devient pluîs nette et plus tan- Je viens dje recevoir liu I vre les numéros de P* Unîi,'ers dle la première

quillisante, puisque le pouvoir a pris à notre égard de nouveanx engage- semaine d'avril. Cet envoi m'n fait grand plaisir, et j'ai déjà passé les
mens ; journaux à mon curé. qui les passern a mont vèque. Quand je leur avais

4 . Malgré la confusion que les passions déchaînées jettent dans l"S dit que je recevrais 1' Univers. il.s ron avaient conçu une grande joie. Ils
ames, lopinion publique s'éciaire par 'etîet de ces débats soleinels, et de --vaientodepuis longtemîps le désir de s'abonner, niais leurs finîances ne le leur
plus en plus il devient manifeste que le catholicisme est seîul le seul incor- pernettient pns. Notre journal nitrnit cependant bien besoin d'être répan-
ruptible et sacré qli puisse préservec la France d'unie corruption totaie et du à Nev-York.-, pour éclairer l'opinion.
,l'une dissolution sans remède. V'ous ne vous doutez ps, en France. qu'il y a ici plus de qtuinze mille

iAgréez, etc. † Pn:znn-Loem, évêque de Langres. Français dont la moitié au moinios se compose de faniilles de négociants très
aisés. Ces iraves cens chercleinît â.c mintenir au niveau de la nèrc-pa-.

Wuvrc le la Sinte -ESfnc.--Touîe ouvre de Dieu r-ncontre des con- tric, et adoptent, comme parole d'Eovanile, tte opinion qui leur vient de
tradictions, et on n'ignore pas les nharnes que l'entreprise de Mgr de For- France. Or, ils ne lisent d'autre jouirnai français que le Courrier des Etc/s-
bin-.Tanson, de sainte mémoire, pour le rachut des enfanis en Chline et dans, U/nis. journal imprimé à New-Yorkl et mêdigé par l'auteur le la Tour de
les autres pays infidèles, excita cdans les âmes mêmcs les plus chrétiennes' .ns/e, I'. Fr. Caillardet. C'est dire l'esprit qui doit régner dans cette
le grand crmur qui avait conçu ce beau projet ne s'cf'rnav point d'es dilicuil- feuille : elle se vante d'étre léclho de touis les parti mais elle nî'accuieille,
ic5, et cette -'curre -i pleine et si charmante, si empreinte de (lesprt de hé- en réalité, que ce qu'il y a le plus liargneuix dans te SièclC et le Naliinal
nigniié du Sauiveuir, de sa tendresse pour les hommes et de sa prédilection contre la religion, et pulien feuilletons, le Juif-Errant et la Reine Mar-
pour les enfants,se ciévloppa uerveilleusementpropagéc surtout par les ué- go t. Ce malheureux journal est suîr toules les tables frainçaiscs ; les dames
res, qui avaient saisi avec délices cette pensée de charité. '<uvre pro- dévorent les romans rans discernemnt ; les maris lisent, de plus, la politique,
-nait à peine ses premiers développements quand son fonulatcuur lui fut ravi. qui ne parle toujours que du jésmitisme et îlos turpitudes dle la Sociééfa-
Avant de mourir, et en songeant aux obstacles qui se présentaient, iTgr l'é- meuve ; et les meilleurs se voilent le fi-ont en rougissnt d'a pparteiir à une
vêque de Nancy vouluît donner un tuteur et un père à louis ces eifanits irfi- religion qni soutient le tels scélérats.
deles ; il pria Mgr Parchevêque de Calcédoine de le remplacer daus '(Eu- Cependant,P'tat religieux de la population française est beaucoup plus sa-
v-e de la Sainte-Enfance, et, aprés li promesse qui lui fut donné-e et rêitê- tisfiisant qu'il y a quaelque'nunècs. Alors c'était un vrai troupenu sans pas-
rée pu M. Bonarny, le prélat miîssionnaire déclara qu'il mourait con-t leur. Les hommes ne pensaient qu'à faire fortune, et nullement à l'affiaire
tent imi ortante cdo leur salut. Leurs femmes, parties de France avec de bone


